
â€” 476 â€”

Sur les organes gÃ©nitaux de quelques Solifuges
(ARACHNIDES).

Par Max Vachon.

La prÃ©sente note apporte quelques prÃ©cisions sur la morpho-
logie et le fonctionnement des organes gÃ©nitaux des Solifuges.
Bien des points restent encore obscurs et des recherches plus Ã©ten-
dues, faites sur de nombreuses espÃ¨ces seraient souhaitables.

Organes reproducteurs <^.
Ces organes sont relativement bien connus. Kittarry (1848)

certes, a confondu les sexes mais dÃ¨s 1861, Dufour les prÃ©cise.
Les figures 3, 4 et 5 reprÃ©sentent les divers schÃ©mas publiÃ©s et
nous y avons joint ceux dressÃ©s chez Galeodibus olivieri (fig. 1 et 2).
Bien quâ€™il y ait de notables diffÃ©rences dont nous reparlerons, on
peut admettre que lâ€™organe Â£ est formÃ© de 4 longs tubes testi-
culaires (T), noyÃ©s dans les lobes du tube digestif et fort pÃ©nibles
Ã  isoler par dissection. Ces tubes sâ€™Ã©largissent en canaux dÃ©fÃ©rents
(cd) qui, 2 Ã  2, se rÃ©unissent en un seul conduit ou vÃ©sicule dÃ©fÃ©-
rente (vd). Les deux vÃ©sicules, revenant vers lâ€™axe du corps, se
rejoignent Ã  leur dÃ©bouchÃ© dans la chambre gÃ©nitale (cg) ouverte,

, sagittalement et ventralement, dans le 2 e segment de lâ€™abdomen.
Cette chambre, trÃ¨s rÃ©duite, partiellement chitinisÃ©e, est recou-
verte latÃ©ralement et dorsalement de glandes annexes (gla, fig. 5).
Les diffÃ©rences, lorsquâ€™elles existent, se localisent dans la forme, la
grosseur, ou la position des conduits Ã©vacuateurs. Chez Galeodes
araneoides (fig. 5) ou Galeodibus olivieri (fig. 1 et 2) les canaux
dÃ©fÃ©rents reviennent vers lâ€™arriÃ¨re du corps alors que chez Galeodes
barbarus (fig. 3), ils restent dirigÃ©s vers lâ€™avant et possÃ¨dent, cha-
cun, une dilatation ovoÃ¯de. Chez Galeodes nigripalpis (!) (fig. 4),
et Dufour insiste sur ce fait, les canaux dÃ©fÃ©rents ne se distinguent
pas des testicules qui semblent alors se rÃ©unir ensemble dans la
longue vÃ©sicule dÃ©fÃ©rente (vd). Ces divers aspects sont peut-Ãªtre
dâ€™ordre spÃ©cifique : lâ€™Ã©tude dâ€™un plus grand nombre dâ€™espÃ¨ces le
montrerait. Mais, et nous le redirons pour lâ€™organe Ã‡, suivant
lâ€™Ã©poque et lâ€™Ã¢ge de lâ€™animal, lâ€™organe reproducteur subit certaine-
ment de profondes modifications dans sa forme et mÃªme sa struc-
ture. La dissection de 2 exemplaires de Galeodibus olivieri (fig. 1
et 2) nous lâ€™a indiquÃ©. Les canaux dÃ©fÃ©rents (cd) de mÃªme que les
vÃ©sicules dÃ©fÃ©rentes (vd) - â€” formant donc la rÃ©gion rÃ©ceptrice de
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lâ€™organe â€” peuvent avoir des volumes variables et, chez certains-
3, atteindre un dÃ©veloppement considÃ©rable aÃ¼ point de remplir
presque entiÃ¨rement lâ€™abdomen. Le tube digestif, vidÃ© de ses sub-
stances de rÃ©serves, est comprimÃ©, les testicules refoulÃ©s vers lâ€™ar-
riÃ¨re du corps entre les volumineux rÃ©servoirs gonflÃ©s de sperma-
tophores. Aussi, nous nous garderons bien de tirer des conclusions
dâ€™ordre taxonomique en comparant la forme des organes gÃ©nitaux
de tels ou tels Solifuges.

La structure de lâ€™organe est Ã  peine connue et seul, le travail
de Birula (1893-94) nous en donne lâ€™essentiel. La rÃ©gion tubu-
laire est gÃ©nÃ©ratrice des spermatozoÃ¯des ; les cellples sexuelles,
(msp, fig. 8) groupÃ©es, font saillie entre les autres cellules de lâ€™Ã©pi-
thÃ©lium (ep) que Birula pense ne pas Ãªtre secrÃ©teur. Dans les
canaux dÃ©fÃ©rents, la structure diffÃ¨re : lâ€™Ã©pithÃ©lium, nettement
plissÃ©, est secrÃ©teur et privÃ© de cellules gÃ©nitales. Câ€™est dans cette
rÃ©gion que se constitueraient les spermatophores. Ceux-ci, surtout
accumulÃ©s dans les vÃ©sicules, sont de petits grains de 2 Ã  2,5 mm.
de long et 1 Ã  1,5 mm. de largeur chez Galeodes araneoides (fig. 8)â€ž.
Recouverts dâ€™une Ã©paisse cuticule, les spermatozoÃ¯des, trÃ¨s nom-
breux, sont tassÃ©s les uns contre les autres et orientÃ©s, leurs tÃªtes
Ã©tant aux deux pÃ´les du grain. Les vÃ©sicules dÃ©fÃ©rentes ont une
paroi, Ã©paisse, plissÃ©e, traversÃ©e de fibres musculaires circulaires
et longitudinales ; une importante secrÃ©tion en occupe la lumiÃ¨reÂ».
Le. rÃ´le secrÃ©teur de lâ€™Ã©pithÃ©lium des conduits Ã©vacuateurs est
Ã©vident. Les glandes accessoires, recouvrant la chambre gÃ©nitale,
ont Ã©tÃ© dÃ©crites et figurÃ©es par Birula (fig. 5 : gla) : ce sont defe
massifs de glandes acineuses, les unes dorsales, les autres latÃ©ralesÂ»

Nous ne savons rien de la spermatogÃ©nÃ¨se chez les Solifuges
ni de la fabrication des spermatophores. . Ceux-ci sont tous sem-
blables : ils ne peuvent donc que provenir dâ€™un, mÃªme moule ou
Ãªtre issus de formations identiques. Leur nombre est considÃ©rable
et câ€™est prÃ¨s dâ€™un millier que nous en avons trouvÃ© chez certains
<$. Birula a montrÃ© que les spermatozoÃ¯des naissent dans les-
tubes testiculaires ; il admet, par contre, .que les spermatophores
se construisent dans les canaux dÃ©fÃ©rents car, dit-il, dans ces
canaux, lâ€™Ã©pithÃ©lium est secrÃ©teur. Le rÃ´le secrÃ©teur de ces con-
duits est certain et nous lâ€™avons constatÃ©. Mais rien, Ã  notre avis,,
ne prouve que ce soit lÃ , et seulement lÃ , que se forment les sper-
matophores. Ceux-ci sont beaucoup plus petits que le diamÃ¨tre du
canal qui ne saurait alors servir de moule ! Et puis, ce qui paraÃ®t
difficile Ã  expliquer est le processus suivant lequel les spermato-
zoÃ¯des, libres dans la lumiÃ¨re testiculaire se rÃ©unissent, sâ€™ordonnent
et sâ€™orientent en masses rÃ©guliÃ¨res, de mÃªme volume ! Lâ€™hypothÃ¨se
de Birula ne nous satisfait pas et nous avons Ã©tÃ© amenÃ© Ã  en ima-
giner une autre puisque, malheureusement, nous nâ€™avons pu faire;
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Fig. 1 : Galeodibus olivieri organe reproducteur en place dans lâ€™abdomen et vu dor-
salement dans sa moitiÃ© droite, vu latÃ©ralement, par rabattement, dans sa moitiÃ©
gauche. â€” Fig. 2 : mÃªme organe chez un G Ã  un stade plus avancÃ©. â€” Fig. 3 :
organe G chez Galeodes b.arbarus, modifiÃ©, dâ€™aprÃ¨s L. Dufour (1861), fig. 24. â€”
Fig. 4 : idem chez Galeodes nigripalpis dâ€™aprÃ¨s L. Dufour, fig. 25. â€” Fig. 5 : rÃ©gion
antÃ©rieure de lâ€™organe G (modifiÃ©e) dâ€™aprÃ¨s Birula (1894) fig. 1, chez Galeodes
aranoides. â€” Fig. 6 : coupe transversale dâ€™une portion de testicule de Galeodes
araneoides, dâ€™aprÃ¨s Birula, fig. 3. â€” Fig. 7 : masse spermatique et fig. 8, sper-
matophore, dâ€™aprÃ¨s Birula, fig. 4 b et fig. 12, chez Galeodes araneoides. AbrÃ©via-
tions : cd, canal dÃ©fÃ©rent ; c g, chambre gÃ©nitale ; ep, Ã©pithÃ©lium testiculaire ; gla,
glandes accessoires ; msp, masse spermatique ; T, testicule ; tp, tunica propria ;
vd, vÃ©sicule dÃ©fÃ©rente ou canal dÃ©fÃ©rent impair.

de coupes en sÃ©ries. Chez un $ de Galeodibus olwieri (fig. 1), mÃ©lan-
gÃ©s Ã  la sÃ©crÃ©tion, nous avons trouvÃ© de nombreux spermatophores,
aussi bien dans les canaux dÃ©fÃ©rents que dans les vÃ©sicules. Tous
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avaient la mÃªme forme, ovale, mais leur paroi Ã©tait mince, dÃ©for-
mable, et le tassement les avait comprimÃ©s et aplatis. Les tubes
testiculaires, eux aussi, Ã©taient gonflÃ©s, cylindriques et, en leur
intÃ©rieur, dans une secrÃ©tion apparemment identique Ã  celle des
vÃ©sicules, nous avons dÃ©celÃ© des amas de sperme rappelant les
futurs spermatophores. Nous pouvons donc conclure : dâ€™une part
Ã  lâ€™activitÃ© sÃ©crÃ©trice des parois testiculaires, parois qui peu Ã  peu
sâ€™amincissent, dâ€™autre part au fait important que les spermato-
zoÃ¯des sont Ã©vacuÃ©s, non isolÃ©ment, mais groupÃ©s en masses ova-
laires. Ces Ã©lÃ©ments sexuels groupÃ©s reprÃ©sentent, Ã  notre avis,
lâ€™Ã©lÃ©ment formateur des spermatophores. Il nous a Ã©tÃ© impossible,
par dissection, de constater la prÃ©sence, autour de ces masses,
dâ€™une membrane propre. Nous lâ€™admettons cependant. Birula ne
donne aucun dÃ©tail sur la sortie des spermatozoÃ¯des mais, par ses
figures, prÃ©cise cependant que les Ã©lÃ©ments sexuels restent groupÃ©s
(msp fig. 6 et 7) en masses dont la forme rappelle beaucoup celle
dâ€™un spermatophore, et qui possÃ¨de une membrane enveloppante.
En dÃ©finitive, nous pensons, quâ€™au cours de leur dÃ©veloppement,
les cellules gÃ©nitales Â£ sâ€™Ã©liminent par masses, par cystes Ã  la suite
de la disparition des Ã©lÃ©ments voisins secrÃ©teurs. A lâ€™intÃ©rieur de
ces masses fusiformes, les spermatozoÃ¯des, restÃ©s au mÃªme stade,
continuent leur dÃ©veloppement, peu Ã  peu descendent dans les
canaux dÃ©fÃ©rents, les vÃ©sicules, sâ€™y entassent et grossissent en
Ã©paississant leur paroi. Câ€™est lÃ  une hypothÃ¨se que des coupes en
sÃ©rie dâ€™animaux convenablement choisis pourront facilement
prouver. En attendant, câ€™est une explication vraisemblable et qui
tient compte de lâ€™absence de moules et du rÃ´le secrÃ©teur des parois
testiculaires. Ainsi expliquÃ© dans son origine, le spermatophore
des Solifuges est fort simple puisquâ€™il prend naissance dans le tes-
ticule mÃªme. Il serait alors lâ€™un des premiers Ã©tats de ces asso-
ciations spermatiques passagÃ¨res, Ã  formes si curieuses et si variÃ©es
que, dans le rÃ¨gne animal, on a rÃ©uni sous le mÃªme vocable de
spermatophore.

Organes reproducteurs $.
Les organes $ nâ€™ont pas Ã©tÃ© reprÃ©sentÃ©s de faÃ§on satisfaisante

et nous croyons utile dâ€™en redonner les figures et dâ€™y joindre celle
que nous avons relevÃ© chez Oparbona simoni (fig. 9, 10 et 11). Chez
cette espÃ¨ce (fig. 11) lâ€™ovaire est constituÃ© de 2 glandes aplaties,
symÃ©triques, allongÃ©es, dont le bord externe festonnÃ© porte des
grappes dâ€™ovules. La glande ovarienne (ov), chez les Ã‡ non en ges-
tation, est peu Ã©paisse mais sa lumiÃ¨re est importante et, sur ses
parois, des plissements y dessinent des traÃ®nÃ©es longitudinales. En
arriÃ¨re, lâ€™ovaire est rattachÃ© au corps par des tendons. Vers lâ€™avant,
{es follicules disparaissent, lâ€™ovaire se rÃ©trÃ©cit, câ€™est lâ€™oviducte
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(ovd). Ce canal, Ã©troit, rapidement sâ€™Ã©largit et se dilate en ampoule r
souvent gonflÃ©e de substance et de spermatophores (ao). Cette
ampoule se rÃ©trÃ©cit, redevient tubulaire, revient vers lâ€™axe du
corps et, dans le domaine du 2 e segment abdominal, se rÃ©unit au
conduit qui lui est symÃ©trique, dans la chambre gÃ©nitale (cg) ou-
verte Ã  lâ€™extÃ©rieur par une fente sagittale. Ce schÃ©ma est celui
donnÃ© par Dufour chez Galeodes barbarus (fig. 10) mais diffÃ¨re
de celui indiquÃ© par Birula, chez Galeodes araneoides (fig. 9).
Ici, lâ€™ovaire est en forme de fer Ã  cheval et les oviductes ne sont
pas reconnaissables. Il nâ€™existe aucun renflement ni vÃ©sicule ;

Fig. 9 : organe reproducteur Ã‡, chez Galeodes araneoides ( immature !), dâ€™aprÃ¨s
Biruua (1894), fig. 13. â€” Fig. 10: idem, chez Galeodes barbarus, dâ€™aprÃ¨s L. Dufour
(1861), fig. 26. â€” Fig. 10 : idem, chez Oparbona simoni, original. AbrÃ©viations :
ao, ampoule oviductale ; cg, chambre gÃ©nitale : do, diverticules en oreilles ; o,
ovules ; ov, ovaire ; ovd, oviductes Ã® t, tendons suspenseurs.

Birula parle de dilatations en oreilles de la chambre gÃ©nitale
(do, fig. 9) : elles sont petites et mal reprÃ©sentÃ©es sur le dessin.
Selon toute vraisemblance, lâ€™exemplaire utilisÃ© Ã©tait immature et
il serait imprudent dâ€™en poursuivre la comparaison avec dâ€™autres
espÃ¨ces. En dÃ©finitive, on peut concevoir lâ€™organe Ã‡ comme Ã©tant
composÃ© de deux glandes symÃ©triques portant dâ€™un seul cÃ´tÃ©,
externe, les grappes dâ€™ovules et se prolÃ´ngaent en avant par un
oviducte plus ou moins dilatÃ© en ampoule. Les deux oviductes,
symÃ©triques, se rejoignent dans la chambre gÃ©nitale Ã  parois par-
tiellement renforcÃ©es de chitine. Il nâ€™existe pas de glandes annexes
diffÃ©renciÃ©es. Ceci est un schÃ©ma. Ainsi que nous lâ€™avons dit pour
lâ€™organe <$, selon lâ€™Ã¢ge et lâ€™Ã©poque â€” - câ€™est-Ã -dire selon que la Ã‡
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est fÃ©condÃ©e ou non â€” lâ€™organe reproducteur doit subir de pro-
fondes modifications morphologiques et structurales.

GrÃ¢ce Ã  des coupes sÃ©riÃ©es, Birula donne dâ€™utiles renseigne-
ments sur la structure des parois de lâ€™ovaire et des conduits gÃ©ni-
taux. La paroi de lâ€™ovaire, dans la rÃ©gion privÃ©e de follicules, est
Ã©paisse et richement irriguÃ©e de trachÃ©oles venant des deux impor-
tants troncs longitudinaux. Elle possÃ¨de des fibres musculaires.
Les cellules Ã©pithÃ©liales sont hautes et non sÃ©crÃ©trices. Birula ne
parle pas des ampoules oviductales. A la dissection, nous avons
trouvÃ© celles-ci remplies de matiÃ¨res coagulÃ©es et remarquÃ© la
grande Ã©paisseur de leur paroi. Cette paroi, en plus dâ€™Ã©lÃ©ments
musculaires contient des cellules glandulaires fonctionnelles. De
plus, la lumiÃ¨re de lâ€™ampoule est presque totalement aveuglÃ©e
par des plis disposÃ©s en chicanes. De tels plissements, indiquant
une grande possibilitÃ© dâ€™extension de ces conduits, ont Ã©tÃ© dÃ©crits
par Birula dans la chambre gÃ©nitale de Galeodes.

Chez les SoÃ®ifuges, lâ€™embryogÃ©nÃ¨se se dÃ©roule Ã  lâ€™intÃ©rieur de la
mÃ¨re; les Ã´vules mÃ»rs tombent dans la lumiÃ¨re de lâ€™ovaire et y
sont fÃ©condÃ©s par les spermatozoÃ¯des accumulÃ©s dans les oviductfs
sous forme de spermatophores, au moment de lâ€™accouplement.
Or, la cuticule de ces derniers est Ã©paisse et câ€™est lÃ  un obstacle
certain Ã  la sortie du sperme. Selon Birula, par contraction dis
muscles des oviductes, les enveloppes des spermatophores se brisent.
Les dÃ©bris sont utilisÃ©s et digÃ©rÃ©s par de grosses cellules libres,
amiboÃ¯des et phagocytaires. Ces cellules (qui en pÃ©riode de jeÃ»ne
peuvent aussi dÃ©truire les ovules) une fois leur rÃ´le terminÃ©, re-
tournent dans Ja cavitÃ© gÃ©nÃ©rale en traversant les parois des ovi-
ductes. Nous ne pouvons, faute de documents, discuter cette hypo-
thÃ¨se curieuse longuement dÃ©veloppÃ©e par lâ€™auteur russe. Nous
dirons simplement quâ€™au moment de lâ€™accouplement, les , sper-
matophores se trouvent rapidement transportÃ©s dans un, milieu
diffÃ©rent de celui oÃ¹ ils sont fabriquÃ©s. Ce changement de milieu
peut provoquer des phÃ©nomÃ¨nes du turgescence ou lâ€™Ã©clatement
des spermatophores. Lâ€™introduction de ceux-ci est, sans nul doute,
favorisÃ©e par le travail du $ qui, Ã  lâ€™aide de ses chÃ©licÃ¨res, ouvre
la chambre gÃ©nitale pour y loger la masse spermatique. Cette
introduction semble pourtant ne pouvoir Ãªtre trÃ¨s profonde. Il
nâ€™est pas impossible que, par le jeu des muscles oviductaux, la Ã‡,
elle-mÃªme, par aspiration aide Ã  la pÃ©nÃ©tration du sperme Ã  lâ€™in-
tÃ©rieur de ses voies gÃ©nitales.

RÃ©sumÃ© :

Dans Yorgane <$, dont nous avons figurÃ© et prÃ©cisÃ© la forme chez
Galeodibus olivieri, il faut distinguer deux rÃ©gions. La premiÃ¨re,
faite de 4 longs tubes testiculaires pelotonnÃ©s est productrice de
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